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II
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NOTE DE L’ÉDITEUR
Le présent ouvrage a été traduit par Anne COLDEFY-FAUCARD (chapitres 92 à 99, 102 - 103, 106 - 107, 109, 111, 113, 119, 121, 125, 127, 130, 133, 135 - 136, 141, 145 - 146, 149, 154, 156, 161 - 162, 167, 170, 173 - 174, 176 - 177, 179 à 181, 185 - 186 et le Résumé des nœuds non écrits à partir du 9 novembre) et Geneviève JOHANNET (chapitres 100 - 101, 104 - 105, 108, 110, 112, 114 à 118, 120, 122 à 124, 126, 128 - 129, 131 - 132, 134, 137 à 140, 142 à 144, 147 - 148, 150 à 153, 155, 157 à 160, 163 à 166, 168 - 169, 171 - 172, 175, 178, 182 à 184 et le Résumé des nœuds non écrits jusqu’au 8 novembre au soir).
 
Pourquoi l’action de ce second volume d’Avril 17 se situe-t-elle tout entière au mois de mai ?
Conformément à la volonté de l’auteur, toutes les dates de la Roue rouge sont données en « nouveau style », c’est-à-dire dans notre calendrier grégorien. Or le calendrier julien, encore suivi en Russie pendant l’année 1917, accusait un retard de 13 jours sur le nôtre. Les événements de la fin avril « ancien style » tombent donc pour nous au mois de mai. C’est pour la même raison que le coup d’État bolchévique du 25 octobre tombe le 7 novembre, date à laquelle il sera célébré pendant la période soviétique comme la « Grande Révolution d’Octobre ».
Le calendrier grégorien a été adopté par l’État russe (mais pas par l’Église orthodoxe) au début de l’année 1918. Pour rattraper le retard, le lendemain du 31 janvier a été déclaré 14 février.
 
L’index alphabétique reprend, pour l’essentiel, des articles rédigés par José Johannet pour les volumes précédents. Quelques précisions ont été apportées, de nouvelles entrées ajoutées ; lorsqu’elles concernent un nom commun, celui-ci est muni, dans le texte, d’un astérisque.
Deux autres petits index l’accompagnent :
– le premier renvoie à un certain nombre de pages du texte pour identifier une citation, décrypter une allusion, fournir une explication ;
– le second, dû à Anne Coldefy-Faucard, présente les personnages non historiques qui figurent dans le récit.
Ces trois index ne portent que sur les nœuds rédigés. 
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(en parcourant la presse bourgeoise, 28 avril-6 mai)

L’EMPRUNT DE LA LIBERTÉ. Proclamation du Gouvernement Provisoire.

À VOUS, CITOYENS DE LA GRANDE ET LIBRE RUSSIE, À TOUS CEUX QUI SONT ATTACHÉS À L’AVENIR DE NOTRE PATRIE ! L’ENNEMI PUISSANT MENACE DE NOUS RAMENER AU RÉGIME DÉFUNT… IL FAUDRA DE NOMBREUX MILLIARDS POUR SAUVER LE PAYS…

 

SOULÈVEMENT EN SERBIE contre les Bulgares.

 

Les troupes turques démoralisées… La situation des armées turques en Mésopotamie devient de plus en plus difficile. Jérusalem envahie par les réfugiés…

 

Washington. La souscription à l’« Emprunt de la Liberté 1917 » s’est traduite très positivement par un flot d’or. Les offres arrivent en telles quantités qu’elles menacent d’encombrer les lignes téléphoniques. Il semblerait que le moindre coursier ou presque soit employé à envoyer des télégrammes de souscription…

 

« Agence Reuter »

 

… Mais nous tous, le peuple russe, aurons à répondre devant l’histoire, afin que l’étape suivante de la révolution soit digne de son grand commencement. Si les générations futures ont à payer le prix de notre manque de volonté et de raison, c’est la génération actuelle qui sera jugée et maudite. Devant le tribunal des générations à venir, nous serons indissociables, dans nos fautes comme dans nos mérites.

 

« Le Discours »

 

Sous l’ancien régime, le recours à l’appareil fiscal pour renflouer le Trésor était absolument insuffisant. L’actuelle reconstruction des finances publiques ne peut se faire sans augmentation de la pression fiscale.

 

« Le Discours »

 

… Donnez des hommes à l’armée ! La Russie serait-elle devenue plus chiche en population ? Où sont les renforts ? Que la force du peuple tout entier débusque ceux qui se sont assuré des protections à l’arrière !

 

« La Liberté russe »

 

DÉCLARATION DU SOVIET DE KRONSTADT. Kronstadt sème l’inquiétude parmi les Cent-Noirs de la bourgeoisie… Le Comité exécutif du Soviet de Kronstadt prendra toutes les mesures indispensables à la lutte décisive contre les éléments obscurs qui se cachent sous l’appellation de « correspondants des Nouvelles de la Bourse ».

 

Le président du C.E., Lioubovitch

 

LE SERMENT DES GENDARMES… en partance pour nos positions, les anciens sergents de ville et gendarmes saluent le Gouvernement Provisoire et le Soviet des Députés ouvriers. Mus par l’amour de la Patrie et du peuple, nous prêtons serment… Nous avons défendu la vie et les biens de toute la population pacifique… Nombre d’entre nous ont été distingués pour leur vaillance au combat dans la guerre contre le Japon et la guerre d’aujourd’hui…

 

Le Sud doit s’attendre à une réduction de moitié de la surface emblavée. Répandant bien souvent l’angoisse de leur propre chef et sans fondement, laissant leurs domaines aller à vau-l’eau… Le triomphe de la révolution et la concrétisation des idéaux sociaux devraient-ils donc s’accompagner de la famine pour le peuple ?…. Les semailles ne sont pas faites et l’on manque de semences…

 

Kharkov. Le Comité public a envoyé un télégramme à Pétrograd : écarter sans délai l’archevêque Antoine en raison de l’orientation néfaste de ses activités. Le dimanche 29 avril, une bagarre a eu lieu dans la cathédrale entre ses partisans et adversaires. L’instigateur de celle-ci, un étudiant de l’école de commerce qui, pendant le service, a insulté l’archevêque et menacé de le déloger, a été arrêté par la milice.

 

… Comment le Synode doit-il entendre le décret du Gouvernement Provisoire : debout, tel un oukase suprême, ou assis, telle une annonce du Conseil des ministres ?…. Décision : debout, en signe d’absolu dévouement au Gouvernement Provisoire.

 

LES FORCES OBSCURES. Kharkov. 30 avril. De sombres rumeurs courent à Kharkov, selon lesquelles, hier, pendant le service célébré par l’archevêque Antoine en l’église des Myrrophores, un dénommé Kaufmann, juif, aurait « dit quelque chose ». Kaufmann a été passé à tabac.

 

« La Parole russe », 1er mai

 

Le Comité exécutif de la ville de Jitomir a adressé une requête au Gouvernement Provisoire : éloigner l’évêque Euloge des limites de la province de Volhynie. La requête a le soutien du Soviet des Députés ouvriers de Jitomir. Mais le clergé se distingue de toutes les autres organisations sociales et ne se prononce pas dans la direction souhaitable pour renforcer les fondements du nouvel ordre. Et Euloge n’est toujours pas banni.

 

Jitomir. La Rada ukrainienne s’est prononcée en faveur du bannissement de l’archevêque Euloge hors des limites de l’Ukraine, en tant qu’ennemi du peuple ukrainien.

 

… Les informations du député de la Douma d’État Friedmann, selon lesquelles une agitation pogromiste serait déployée dans la prov. de Podolie, ne correspondent pas à la réalité. Nulle part, dans la prov. de Podolie, on n’observe de manifestations hostiles aux Juifs.

 

CRAIGNEZ LES EXCÈS !… La menace d’un lynchage populaire est à présent suspendue au-dessus de la tête des léninistes. Disons-le tout net : ce serait un malheur pour la révolution et une honte pour le peuple libre, si un acte de violence était commis – quelque excès contre Lénine ou la Pravda… Les polémiques indélicates, engagées avec lui par certains organes de presse, les soupçons de « germanophilie », qui ne reposent sur rien… aident les vrais provocateurs à jouer le jeu de la contre-révolution… Et ceux qui appellent à en finir avec Lénine sont les authentiques promoteurs de la guerre civile.

 

« Les Nouvelles de la Bourse », 30 avril

 

… La révolution a apporté au peuple un cadeau précieux : la politesse. La grande conséquence de la révolution est l’illumination joyeuse du peuple. Et la fête du Premier mai a montré que la politesse était suivie du rire et de la joie.

 

Billets de chem. de fer. … un comité spécial a été créé, chargé de contrôler la vente des billets de chem. de fer. Le comité a adressé à la population cet appel : s’inscrire dans la file d’attente pour la première moitié de mai et ne pas former de queue dans la Grande rue des Écuries le jour de la fête radieuse du Premier mai…

 

Moscou souffre d’un manque aigu de fourrage, les chevaux meurent. On se prépare à instaurer des cartes de rationnement pour le fourrage. À compter du 1er mai, les rations de pain des habitants sont réduites, passant d’1 livre à ¾ de livre.

 

En mars et avril, nombre de sujets allemands et autrichiens sont arrivés de leur plein gré à Moscou.

 

L’opéra La Vie pour le tsar sera visiblement exclu, dorénavant, du répertoire des théâtres.

 

Au théâtre Marie, on tient conseil sur la prorogation du délai d’enrôlement des artistes dans l’armée. Au théâtre Alexandra, 28 pers. sont concernées, dont Meyerhold. L’assemblée de la troupe du théâtre Alexandra a pris la résolution suivante : « Reconnaître comme indispensable l’activité des théâtres en temps de guerre, dans la mesure où elle soutient le moral du peuple. »

 

Ce n’est un secret pour personne : en même temps que les combattants pour la liberté, on a élargi des bagnes sibériens des criminels de droit commun. Et tous se donnent pour des prisonniers politiques libérés.

 

Odessa. En l’honneur du Premier mai, toute la garnison, généraux et officiers en tête, a brillamment manifesté, jusqu’au dernier soldat. Les élèves-officiers juifs défilaient en chantant d’antiques chants juifs.

 

Vitebsk. Les bouleversements sont accueillis avec enthousiasme par la classe consciente de notre province, mais au sein de la masse ignare on constate une certaine confusion. Des phénomènes ont été observés, qui ne correspondaient pas aux tâches du moment, cependant la classe consciente a pris le dessus.

 

« Les Nouvelles de la Bourse »

 

À Kiev, une société des Yougorusses est en cours d’organisation. Un Yougorusse est quelqu’un qui se reconnaît pour langue le russe littéraire, mais dont le lieu d’activité est le territoire de l’Ukraine libre. Il faut combattre les courants étroitement nationalistes…

 

Rostov-sur-le-Don. Une assemblée de trois mille Russes de Galicie a résolu de protester contre les tentatives d’invasion des Ukrainiens, contre leur arbitraire à l’égard des Russes de Galicie, des Bucoviniens, des Yougorusses, ainsi que contre leurs velléités de transformer les lycées russes en lycées ukrainiens.

 

Rostov-sur-le-Don. L’assemblée générale des étudiants et étudiantes de tous les établissements d’enseignement supérieur a résolu… Il est de l’obligation sacrée de la démocratie dans son ensemble d’œuvrer à approfondir les conquêtes de la révolution… À compter du 30 avril, arrêt des cours et des examens, tous les étudiants et étudiantes sont considérés comme passant d’office au niveau supérieur. Étudiants et professeurs s’engagent, au nom des intérêts du peuple, à rattraper le temps perdu, durant la prochaine année universitaire. Ils prennent l’engagement moral d’effectuer un service civil consistant à faire de l’agitation auprès des paysans.

 

Simbirsk, 2 mai. 12 cambrioleurs se sont évadés de leur lieu de détention, après avoir désarmé les gardiens. 8 ont été arrêtés, 4, parmi les plus dangereux, courent toujours.

 

Irkoutsk, 3 mai. La cathédrale de l’Épiphanie a été incendiée, avec le tombeau du bienheureux Sophron, évêque d’Irkoutsk.

 

VANDALISME. À Taganrog, on a décapité et privé de bras la statue d’Alexandre Ier, œuvre de Martos. À Iékatérinoslav, la statue de Catherine II a été emportée pour être fondue.

 

Donnez des biscuits pour nos prisonniers de guerre.

 

LA GRÂCE DE TSARSKOÏÉ-SÉLO – farce tirée de la vie du starets Grigori Raspoutine.

 

THÉÂTRE DE LA FARCE – DANS UN AUTRE LIT. – Concours de modèles féminins.

 

Vends par nécessité VILLA-PROPRIÉTÉ.

 

?!? APPARTEMENT ?!? – 700 roub. de participation.

 

POULES ET ŒUFS des meilleures races.

 

Déjeuners juifs SAINS, faits maison, servis quotidiennement.

 

Service militaire obligatoire aux États-Unis – une révolution dans la psychologie du peuple américain.

 

New York. Le leader bien connu des Juifs américains, Louis Marshall, déclarait dans un discours à l’assemblée de la communauté juive de New York : « Nous sommes tous amis du peuple russe et aimons cette très grande démocratie du monde… Nous devons faire savoir à la Russie que les Juifs américains se prononcent contre une paix séparée. »


Pour faire la guerre, il faut de l’argent.

Souscrivez à l’ Emprunt de la Liberté !

Le Nouveau Gouvernement, investi de la confiance du peuple,

en usera pour la cause du peuple.

Vous tous qui aimez la Patrie, souscrivez à l’Emprunt de la Liberté !



« Seuls les partisans de l’ancien régime peuvent ne pas souscrire à l’Emprunt de la Liberté », a déclaré l’attaché anglais à l’Assemblée de la Noblesse.

 

Le projet d’autogestion municipale qui vient d’être publié est l’incarnation des principes les plus démocratiques – l’extrême des rêves des États les plus libres ! Aucun cens sur les biens ! pas de qualification résidentielle pour les électeurs ! On vote pour élire non des candidats individuels, mais des listes de partis. C’est l’incarnation de ce que la pensée démocratique a produit de meilleur !

 

« Le Discours »

 

« Le ci-devant empereur Nicolas II est maintenu à l’isolement, afin qu’il ne trahisse pas nos secrets d’État à l’Allemagne. »

 

Extrait d’une intervention à la douma municipale de Pétrograd.

 

… Dans tout le Sud, les prisonniers de guerre abandonnent le travail dans les propriétés et s’en vont. À la question : « où ? », ils répondent : « chez nous ». La situation des exploitations devient critique. La masse des prisonniers parade dans toute la région.

 

« Le Matin de la Russie »

 

Congrès des producteurs forestiers, Pétrograd, 4 mai. Davydov est élu président, les vice-présidents sont Guinzbourg, Lévine et Shapiro… À l’heure où l’industrie forestière a la possibilité d’employer ses forces au bien de la Patrie… le pénible tableau des conditions dans lesquelles on se voit contraint de produire du bois et de le flotter : non seulement les paysans refusent de travailler, mais les comités de cantons locaux n’acceptent pas les ouvriers extérieurs, avec cet argument : « Bientôt, toutes les forêts seront à nous »… Les éléments Cent-Noirs font de l’agitation contre les producteurs forestiers juifs. Les paysans interdisent d’abattre des arbres… L’intervention de Berline brosse un tableau des conditions dans lesquelles les forestiers s’engagent à livrer du bois pour les chem. de fer et le front : ils veulent que le gouvernement garantisse la compensation des pertes dues à l’arbitraire des paysans.

 

Le prêtre D. Popov (membre de la Ire Douma d’Empire) a créé une « Union du clergé orthodoxe démocratique et des laïcs ». Le secrétaire en est le prêtre A. Vvedenski. Objectifs : démocratisation de l’Église. Inciter le clergé à prendre part à la vie politique du pays ne signifie pas rabaisser le céleste au terrestre… Les forces démocratiques doivent viser à faire fusionner l’Église et le pouvoir du peuple. La première en retirera un nouveau lustre.

 

Kharkov. Appel de l’archevêque Antoine. « Ces derniers jours, Kharkov est en proie à des troubles, des meetings ont lieu sur les places, dans les églises et les maisons, des députations viennent me trouver, les gens se désolent à l’idée que je serai prochainement écarté de mon ministère, ils s’indignent contre ceux qu’ils en jugent responsables et les menacent. Je serais fort attristé si quelque bagarre ou affrontement sanglant venait à entacher notre communauté… »

 

Région de Moscou : le congrès des enseignants des écoles paroissiales religieuses… « supprimer définitivement toute gestion des écoles par les prêtres »… La délégation a quitté la maison diocésaine en chantant la Marseillaise.

 

Près de la cathédrale de Kazan, Iakov Ryvkine haranguait la foule, exigeant que la paix soit conclue et qu’on ne donne pas d’argent au gouvernement sous forme d’emprunt. Aidée de membres de la milice, la foule indignée mena Ryvkine au commissariat. L’adjoint du commissaire, Nossariov, se retranchant derrière la liberté de parole, refusa d’incarcérer l’homme. La foule menaçait de saccager le commissariat et les miliciens eurent toutes les peines du monde à l’en dissuader. Ryvkine fut remis en liberté. Dans des circonstances similaires, les léninistes Gotlib et Pétroukhine ont été relâchés.

 

Pétrograd, 3 mai. Réunion de la commission municipale chargée de contrôler la vente des billets de chem. de fer… Les gares sont tellement bondées que même les détenteurs d’un billet ne peuvent accéder aux wagons. On recommande de prévoir une sanction pénale pour les individus occupant arbitrairement des places dans les trains. On conseille de prêter attention à la tendance, de plus en plus répandue, qui consiste à se procurer des billets par protection, au travers d’administrations et d’organisations publiques. Un conseil spécial est créé près le ministère des Finances pour fixer un prix particulier concernant les places assises dans les wagons de chem. de fer.

 

Arrestation de Sosnovski-Rogalski. L’affairiste évadé de prison a été arrêté le 3 mai à la gare Nicolas, alors qu’il téléphonait une nouvelle fois au minist. des Voies de com., où il s’était autoproclamé commandant, aux premiers jours de la révolution. Il est apparu qu’au cours de ce laps de temps il avait notamment récupéré 148 médailles en or (quelques-unes lui avaient permis de « récompenser » les soldats de sa garde), qu’il faisait un trafic de laissez-passer au ministère, prenant 100 roub. par entrée. Il envoyait par les lignes officielles des télégrammes chiffrés à ses complices. Et se nourrissait à crédit au buffet du ministère.

 

L’Union des préparateurs en pharmacie s’adresse à la population de Pétrograd. Contraints de défendre activement leurs droits, les préparateurs ont décidé de recourir à leur unique moyen de lutte : la grève. Les pharmaciens ont qualifié cette proclamation de « tract assassin ». Veillant aux intérêts de la population, les pharmaciens doivent prendre la place des préparateurs au comptoir en se faisant aider de membres de leurs familles.

 

Nouvelle atteinte blasphématoire à la Laure des Grottes de Kiev…

 

Krementchoug. Mettant à profit les crues catastrophiques, de nombreux pillards ont dévalisé les zones inondées.

 

Odessa, 2 mai. Le « Conseil de la coalition estudiantine » a résolu de cesser immédiatement les cours et, pour le reste de l’année universitaire, d’assister à des conférences à caractère politique…

 

Kichiniov. 1 200 déserteurs et embusqués se sont rendus, en chantant des chants révolutionnaires, dans les bureaux du responsable militaire, et ont exprimé le souhait de s’engager dans l’armée en campagne.

 

CONTRE LE VANDALISME. A. Benois, M. Gorki et d’autres… télégramme au Soviet de Iékatérinoslav… prière instante de ne pas fondre la statue de Catherine en obus, car elle a une très grande valeur artistique…

La statue est sauvée et transportée au palais Potemkine.

 

Le hameau de Romanovski, province du Kouban, demande l’autorisation de se rebaptiser en « ville de Rodziansk ».

 

VILLÉGIATURES FINLANDAISES.

 

Théâtre électrique FORUM – Monopole de notre théâtre, « VÉRA TCHÉBÉRIAK ». Le procès cauchemardesque de Kiev, sur un scénario de N.N. Brechko-Brechkovskaïa et Modes Printanières de Paris.

 

UNIQUEMENT CHEZ NOUS ! – « elle menaçait, me cajolait, elle m’enivrait et m’appelait… »

 

VENDS DOGUE d’une rare beauté.

 

Pauvre veuve dévalisée cherche braves gens en mesure de donner jupe noire.

PRÊTONS DE L’ARGENT À L’ÉTAT AVEC LE NOUVEL EMPRUNT
ET SAUVONS PAR LÀ-MÊME NOTRE LIBERTÉ


Paris, 4 mai. Avec la plus vive satisfaction, les journaux commentent la note de Milioukov. – Le Temps : « Le grand peuple russe ne serait pas mûr pour un régime de liberté s’il n’était pas conscient de ses obligations… La note de Milioukov est la preuve que la Russie est effectivement mûre pour former une grande démocratie. » Des inquiétudes à Pétrograd, du rôle du Soviet des Députés ouvriers, l’opinion française n’est pratiquement pas informée.

 

Londres. Le Daily News met en garde le public contre toute appréciation outrancière de la situation en Russie, où il y aurait, dit-on, une menace de fracture. – Agence Reuter : « On ne peut infliger pire offense à notre grande alliée qu’en insinuant que sa politique vient de la lassitude de la guerre. »

 

… N’est-ce pas une phrase terrible : dans la Russie libre le sang a été versé ? La Pravda continue de verser de l’huile sur le feu de la liberté russe, sans craindre l’anarchie. On a rougi de sang humain notre belle liberté. On a attenté de façon sacrilège à la grande révolution non sanglante… D’où viennent cette fureur, cette rage des orateurs ? Après tout, on a remporté, il y a peu, la victoire sur le tsar ! Mais l’intransigeance monte. À quoi sert cet éternel épouvantail de la révolution ? Il semblerait qu’une terrible responsabilité devant les générations futures doive tous nous unir. Il n’y a rien à discuter, il faut placer la Russie au-dessus des partis !

 

Tard dans la soirée du 4 mai, joie de la décision du Soviet des Députés ouvriers. Cette date du 4 mai est un sourire heureux.

 

Londres. Le Sunday Times : « Les troubles survenus à Pétrograd ont été exagérés. Les querelles de partis qui ont éclaté ne peuvent donner prétexte à mettre en doute le dévouement de la nouvelle Russie à la cause commune des alliés. » – La Westminster Gazette : « Le discours de Milioukov depuis le balcon du palais Marie est apparu comme l’expression magnifique de l’esprit qui règne en Russie. Et l’entrée en guerre des États-Unis remet en avant les idéaux visés : le triomphe d’une humanité magnanime sur la violence réactionnaire… »

 

Moscou. 6 mai. Dimanche soir, place Skobélev, ont eu lieu un meeting et une collecte pour l’Emprunt de la Liberté. Les femmes retiraient leurs bijoux pour en faire don, des gens simples offraient des objets et des pièces en vieil argent. On remplit avec enthousiasme quatre sacs d’espèces sonnantes, de diamants, de jumelles, d’objets en or et autres. La foule chantait la Marseillaise et elle porta en triomphe l’initiateur de la collecte, Doubinski, jusqu’à la maison du général-gouverneur.
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On ne pouvait imaginer pire temps que celui de Moscou pour la manifestation du « Premier mai » – tantôt une pluie froide, tantôt la neige, le soleil ne s’était montré qu’en fin de journée et, aussitôt, lui avait succédé un soir glacial. Pourtant, tous ceux qui étaient prévus par les organisateurs avaient défilé.

David s’était gaussé, là encore : un spectacle stupide, inutile de perdre son temps, mais Suzanne était malgré tout allée voir, en compagnie de Ruth. Elle espérait y trouver un signe caractéristique du monde nouveau, de l’ordre d’une promesse (ou d’un avertissement ?). Et elle ne s’était pas trompée. Les slogans étaient tous prévisibles, mais il fallait voir qui les brandissait et comment ! En lettres rouges sur un drapeau blanc : « Vive l’Internationale ! », porté par un groupe important… de nonnes. Des invalides avaient une pancarte : « Ce que la guerre a donné à qui », tenue par des béquilles. Des gens de maison : « À bas l’esclavage des domestiques ! » Des adolescents : « Adolescents de Moscou, unissez-vous ! » (Oh, il ne manquerait plus que tout cela entraîne des bris de glaces…) En tête d’un cortège de concierges, un balai, orné de rubans rouges. (On voyait bien qu’il ne serait pas utilisé à sa fonction première.) Mêmes rubans rouges à la boutonnière, et sur les casquettes de ceux qui ouvraient la marche de l’usine Goujon – il s’agissait, Dieu sait pourquoi, de prisonniers de guerre allemands et autrichiens, la voilà l’internationale, en chair et en os, ah ils avaient eu vite fait d’obtenir des droits ! Il y avait aussi des Tchèques et des Slovaques, à part, si l’on en jugeait à leurs inscriptions. À part également, Ukrainiens et Lettons. Des pompiers coiffés de leurs casques. Sur une pancarte, dans un semis de pépites de soleil – ce soleil qui manquait, là, dans les rues – un ouvrier près de son enclume fraternisait avec un preux russe ; « Que les rayons de la Russie libre illuminent le monde entier ! » Chez les représentants de l’union des tanneurs, un saint Georges terrassait le tsar-dragon. Un malade mental était venu avec un portrait de Nicolas II, agrémenté de cette inscription : « Qu’importe si je suis fou, moi j’aime le Souverain ! » La foule mit le portrait en pièces et celui qui le brandissait fut appréhendé.

Suzanne avait eu l’occasion, en Occident, de voir des carnavals. Le spectacle qui se déroulait devant ses yeux y ressemblait – tous paraissaient déguisés, ils ne semblaient pas eux-mêmes, en quelque sorte…

Évidemment, Grouzinov, à cheval, avait eu le temps de faire le tour des principales places. Mais, en dépit de la musique militaire, les troupes défilaient en désordre, affichant leur caractère démocratique. Les officiers se fondaient, se mêlaient aux soldats, loin de conférer la moindre allure martiale au cortège ; quant aux hommes, ils fumaient en défilant – bref, une horde, pas un régiment. Seuls les élèves-officiers Alexandre avaient un maintien impeccable (mais ils portaient : « La terre aux travailleurs ! »). Tous chantaient des chants révolutionnaires, non sans – déjà – quelque atonie évoquant des membres de sectes. Ceux du Bund s’ébranlèrent : ils chantaient en hébreu. Au pied de la statue de Skobélev, un chanteur entonna le nouvel hymne : « Que dans la Russie libre, il n’y ait plus d’esclaves ! » Et, partout, des discours, sur la place Rouge, prononcés depuis le Lobnoïé mesto, depuis les marches du Musée d’Histoire, et ainsi de suite, sur chaque place, jusqu’à la Khodynka. (À noter toutefois : les propos bolchéviques antimilitaristes ne suscitaient pas la sympathie.) Toutes les rues n’étaient, comme on dit, qu’une « forêt d’étendards rouges », seulement voilà : si les mots chantés par les manifestants étaient pleins d’assurance, les gens qui défilaient n’avaient pas la mine joyeuse, ils semblaient plutôt exténués, peut-être parce qu’ils avaient de mauvais pressentiments (où était-ce une impression de Suzanne ? Ruth le voyait différemment) ; mais peut-être était-ce dû au temps morose ? Il y avait autre chose : les milliers de spectateurs qui se recroquevillaient de froid sur les trottoirs ou les balcons, n’accueillaient les cortèges ni par des exclamations, ni par des saluts, ni par des gestes émus. À croire que Moscou s’était scindée et que voguait par les rues, devant une moitié gagnée par le mutisme, son avenir rouge et noir. Rouge et noir, car parmi la multitude de drapeaux rouges, il s’en trouvait aussi de noirs, ceux des anarchistes – ils n’étaient pas nombreux du tout, mais se détachaient, menaçants.

En voici justement – une poignée d’ouvriers, suçotant nerveusement leurs papirosses, une ombre sinistre sur leurs visages blêmes-verdâtres. Une femme coiffée d’un foulard se précipite vers eux, en saisit un par la manche :

– Ce drapeau noir, là, c’est pourquoi ? Vous enterrez quelqu’un, c’est ça ?

– Bah, si tu comprends rien, va-t-en !

Ruth perçut dans tout cela bien des choses revigorantes. Suzanne répliqua, sans quitter des yeux le cortège :


« Où êtes-vous Huns menaçants

Qui planez sur le monde en nuée ?

J’entends votre galop pesant

Au long de Pamyrs encore inexplorés. »



Au fond, ces manifestations paraissaient peut-être effrayantes simplement parce qu’on n’avait pas l’habitude.

Non, pourtant. Tenez, Léonide Andreïev ! Lui, sentait les choses. À propos de la manifestation de Pétrograd, qui avait suscité un enthousiasme unanime, il avait écrit dans la presse : « Elle n’était pas gaie, notre première fête libre. Des menaces pesaient, ombres sinistres, les regards étaient obliques, un fusil étincelait trop fort au soleil. »

Il n’avait fallu que deux jours après cette fête archi-solennisée, pour que les mauvais pressentiments de Suzanne trouvent encore à s’alimenter : le télégraphe et le téléphone apportèrent les nouvelles de troubles soudains à Pétrograd, le jeudi, et, le vendredi, ils éclataient à Moscou même, certes sous une forme moins violente. À ce qu’on disait, des inconnus se présentaient dans les usines, obligeaient à cesser le travail et, dans les faubourgs, exigeaient le pillage des institutions gouvernementales. Dans le Zamoskvorétchié, ils avaient d’ailleurs saccagé deux commissariats de la milice. Rue Mechtchanskaïa, une automobile avait tiré sur des miliciens. Des manifestants en provenance de plusieurs usines s’étaient rassemblés place Skobélev, aux cris de : « À bas Milioukov ! », « À bas le gouvernement bourgeois ! », et en braillant monstrueusement la Marseillaise. Un régiment de réserve avait marché, fusils chargés – affirmait-on –, jusqu’à la place, les hommes s’étaient postés près de la statue de Skobélev et avaient exigé du Soviet qu’il exprime sa défiance envers le gouvernement. Depuis le balcon de la maison du général-gouverneur, Khiptchouk et Hendelman avaient eu toutes les peines du monde à les calmer : le Soviet savait tout et n’oubliait rien ; cependant, les camarades ouvriers et soldats ne devaient pas gaspiller leur énergie en interventions isolées. Les soldats s’étaient plus ou moins dispersés, mais des meetings s’étaient tenus jusqu’au soir en divers endroits. Près de la statue de Skobélev, un officier avait réclamé que l’on prenne les Détroits – il avait failli se faire tuer. Un étudiant s’était précipité pour arracher une pancarte : « À bas la guerre ! », on l’avait jeté à terre et il n’avait été tiré d’affaire que parce qu’on l’avait expédié au Soviet, soi-disant en état d’arrestation. À l’inverse, quand, dans la soirée, un groupe d’ouvriers était apparu place de la Loubianka, brandissant « À bas la guerre ! », et un autre sur la Tverskaïa, avec « Vive l’Allemagne ! », la foule des quartiers centraux s’était ruée sur eux, avait mis leurs drapeaux en lambeaux, tandis qu’un militaire criait : « Si Lénine n’est pas arrêté, nous l’abattrons ! »

Or, tout cela s’était enflammé aussitôt après le défilé de l’unité. Et combien passionnément on disputait sur les places !

Ces débats de rues, ils étaient aisés à comprendre : le désir de participer était contagieux – il suffisait de convaincre, tenez, cette poignée de gens, là, tout près, il suffisait de l’emporter dans une joute verbale avec, tenez, tel adversaire de hasard plutôt ignare, pour avoir l’impression d’arriver à quelque chose. Et on y arrivait, c’était ainsi, par atomes, que se faisait l’histoire, oui, il fallait même se hâter de convaincre les gens, car la foule est dynamique et ce qui était réalisable à quatre heures de l’après-midi risquait, à dix, de faiblir et de s’effondrer.

Hier, samedi, tout était calme à Moscou, il y avait bien quelques meetings, ici ou là sur les places, mais sans passion, cette fois. Que deux types, néanmoins, s’immobilisent, qu’ils commencent à parler fort, et l’on se massait autour d’eux. Hier, une rumeur obstinée avait couru : Lénine venait à Moscou. Puis : il avait bifurqué vers Ivanovo-Voznessensk. Enfin : il contournait la ville et se rendait à Eupatoria.

Quant à ce dimanche, il était absolument calme, l’orage, semblait-il, était passé. Et pour aujourd’hui, David l’avait priée d’organiser un déjeuner de travail.

Les invités n’étaient que trois. Toutefois, au train où allaient les choses, un déjeuner de ce genre ne tarderait pas, sans doute, à relever aussi de l’exploit. Sacha, la femme de chambre, était à deux doigts de partir. Si les relations s’étaient dégradées avec elle, ce n’était pas pour des querelles de personnes ; simplement, elle ne pardonnait pas aux invités de la maison d’exprimer ouvertement leur liesse en ces semaines révolutionnaires ; et puis, la ville « était devenue une sans-Dieu ». Sacha, en outre, avait perdu l’espoir de se bien marier à Moscou et avait résolu de regagner son village dans la province de Riazan. Suzanne s’était beaucoup attachée à elle et la plaignait : elle avait une conduite irréprochable et servait magnifiquement ; postée près de la table, elle était dignement jolie. À présent, elle allait retirer de sa chambre tous les portraits impériaux, qu’elle emporterait dans sa campagne. La cuisinière, elle, n’avait aucunement l’intention de partir, mais elle se montrait insolente depuis quelque temps et, tout aussi insolemment, volait des denrées. C’en était même dépitant, parfois : il y avait des choses qu’on ne trouvait plus si facilement, pour la farine c’était dur, pour le sucré aussi, on avait, songez !, des difficultés à dénicher du pain français. David enrageait : « Si nous n’avons pas de droits dans notre propre maison, en quoi sommes-nous de libres citoyens ? » Seulement, nul n’avait la moindre garantie, en donnant son compte à la cuisinière, d’en trouver une meilleure ensuite.

Les invités étaient : le vieux Schröder, un veuf, Igelson, un célibataire, et, principale figure, le cadet Mandelstam ; sa femme ayant ses propres obligations publiques, il était venu sans elle. Ainsi la maîtresse de maison était-elle la seule représentante du beau sexe. S’il s’agissait d’un déjeuner « de travail », c’est que l’on se réunissait, non pour le plaisir, mais pour discuter des derniers événements et des possibilités d’orienter ses efforts. Korzner était, avec Mandelstam, au Comité des organisations publiques : c’était déjà un axe. Il était, avec Igelson, au comité des avocats pour la mise en place des assemblées populaires : la plupart des avocats de Moscou s’étaient mis au service du Parti cadet en qualité d’agitateurs et d’orateurs pour les rassemblements. Le sage et sceptique Schröder, lui, un ami de la famille, n’avait pas son pareil pour les douches froides, ce dont avaient particulièrement besoin Korzner et Mandelstam.

Mandelstam se faisait désirer. On passa donc au salon en l’attendant. Schröder, lourd, la tête massive, fumait tranquillement la pipe. Les derniers événements étaient au premier rang des sujets brûlants :

– Hyppolite Taine a dit quelque chose comme : le malheur, c’est lorsqu’une grande idée tombe dans une petite tête ou une tête creuse ; dans une petite, elle ne se loge que partiellement, et une creuse ne lui fournira pas de jugement critique.

Igelson, maigre, acéré, l’air de tout comprendre et saisir au vol, s’empressa de plaisanter :

– J’attire votre attention, Messieurs, sur un aspect particulier : qu’est-ce, au fond, qu’une manifestation ? C’est un meeting en moins compliqué, un meeting qui marche. Le manifestant est l’orateur qui exprime ses convictions avec ses pieds ; la pancarte est une résolution abrégée toute prête, à laquelle il vous est instamment recommandé d’adhérer, si vous ne voulez pas qu’on vous mette la figure de travers. Mais comment qualifier une manifestation que précèdent des hommes en armes ? Ne devient-elle pas, alors, une variante particulière de la patrouille ou de la revue ?

– On peut considérer que nous avons connu une sorte de crise de nerfs civile, dont il semble, cependant, qu’elle se soit bien terminée. Ces derniers jours ont montré que l’anarchie commence à irriter « l’homme et le citoyen ». On dirait bien que la conscience de masse est à un tournant, qu’elle opte pour une conception étatique de la révolution. Le désir d’une organisation pacifique de la vie se révèle malgré tout plus fort que la plus séduisante des idéologies.

– Si l’on tient, néanmoins, les hommes pour des êtres de raison, grogna Schröder, même dans les révolutions ils devraient vouloir la vie, non le suicide.

L’expansif et catégorique Mandelstam fit alors son entrée. Il avait vu la crise des derniers jours sous un autre angle. Premièrement, Milioukov était, quoi qu’on en dise, responsable de tout : il avait suscité à son endroit de vifs soupçons, fondés ou non. Aussi navrant que ce soit, force était de reconnaître que le chef du parti Cadet n’était pas parvenu à s’assurer, dans les cercles influents de la démocratie russe, la popularité dont il jouissait auprès des alliés.

– Qui avait besoin, et pour quoi, de ce produit de la pensée ministérielle ? À quoi bon ces formules insaisissables pour la démocratie qui brûle du feu révolutionnaire ? Il n’a rien prévu, c’est à désespérer – un bolchévik cadet obstiné, voilà ce qu’il est ! Il a des positions girondines et se voit en Talleyrand. En quel honneur faudrait-il redouter le « sans annexions ni contributions » ? L’autodétermination des peuples prendra sa part, il n’y a pas à s’inquiéter. En outre, le moment est-il bien choisi d’insister sur la guerre jusqu’à la victoire dans le délitement actuel et sans pouvoir solide ?

Ensuite, cette crise a un avantage : à savoir que les cercles socialistes dirigeants se sont mis, pour la première fois, à se prononcer clairement contre une paix séparée et la dénonciation des accords passés avec les alliés. En d’autres termes, ils se sentent investis d’une responsabilité d’État.

– L’avantage, intervint Korzner, est qu’à travers les vapeurs de la folie l’instinct de l’État l’a emporté. Au moins n’entendra-t-on plus parler, un temps, de ces histoires de fraternisation. Bien sûr, il est important, aussi, que le Soviet sache raison garder. Hier, la Russie était au bord du précipice ; aujourd’hui, elle est sur la voie de la guérison. Les alliés vont à présent se convaincre que notre révolution suit un cours solide. Il faut simplement rayer ces deux journées pénibles de notre histoire, de notre mémoire, c’est tout.

– Mais les bolchéviks l’oublieront-ils si facilement ? demanda Suzanne. Les canons de leurs fusils se refroidiront-ils ?

– Rien ne le prouve, rétorqua Mandelstam, toujours le plus informé et le seul politique professionnel du groupe. On fait aujourd’hui endosser toutes les fautes aux léninistes, et on a tort. On ne peut leur imputer ce qui n’existe pas. Certes, ils brisent l’unité générale ; néanmoins, ils méritent aussi le pardon. L’arbitraire du gouvernement tsariste les a contraints, tant d’années, à vivre hors de Russie qu’ils ont perdu le lien avec le pays. Mais ce sont toujours les mêmes « garçons russes ». Simplement, ils ont été si longtemps dans la clandestinité… ils ont du mal à respirer l’air frais. Ils se comportent comme s’ils débarquaient de la lune. Ils ne tarderont pas à reprendre leurs esprits. Sans compter que leurs sermons chaotiques et leur auréole de maximalisme commencent à faiblir, c’est évident. Il leur manque, à l’instar des masses, un travail explicatif. Votre association de conférenciers doit être plus énergique.

– Et le tract dans les Nouvelles russes ? rappela Schröder, lugubre.

Il faisait allusion à un tract allemand du front, datant de quelques années, et que le journal venait de publier : la coïncidence des idées, voire des formulations, avec les actuels discours des bolcheviks était stupéfiante.

– Similitudo non est probatio !

– Et Kronstadt ?

– Là, les forces élémentaires se donnent d’autant plus libre cours.

– Il est étrange, malgré tout, lança Igelson, incisif, que toute la presse de Pétrograd ait gardé le silence sur Kronstadt, qui est à deux pas ; sans compter que notre Matin de la Russie aurait dû, d’ici, dénoncer l’affaire.

– Je le répète, Messieurs : la seule solution est d’éclairer au plus tôt le peuple, et en se fondant sur les principes les plus démocratiques.

– Mais vous avez dit au congrès, répliqua Schröder, toujours aussi lugubre, que, pour faire une révolution, le peuple n’avait aucun besoin d’avoir connu, auparavant, une longue existence civilisée.

– Pour la faire, non, en effet ! Pour la poursuivre, si ! Et il est essentiel de s’y atteler aujourd’hui. La population a elle-même soif d’organisation, or nous n’y répondons pas. Nous ne l’habituons pas à la nécessité pour tous d’accomplir leur devoir.

On passa à table. Les quatre hommes burent volontiers de la vodka qu’ils accompagnèrent de hors-d’œuvre.

– Non ! – Korzner donnait de petits coups de son rond de serviette sur la nappe. – Non ! Nous avons vogué dans les nuages pendant deux mois, nous devons redescendre sur terre. Admettre qu’une liberté totale a été donnée quelque peu prématurément aux Russes. Il nous faut, d’urgence, un pouvoir ferme, inflexible. Or, c’est triste, mais le fait est là : ce pouvoir, le Gouvernement Provisoire n’en dispose pas.

– La nostalgie du sergent de ville ! fulmina Mandelstam. Le pouvoir du gouvernement est d’ordre moral, et il est au-dessus de tout. Hé quoi ! Doit-il envoyer des détachements punitifs contre les désordres agraires ? Fusiller les déserteurs ? mater les chemins de fer par la force armée ? Arrêter Lénine et ses agitateurs ? Dans ce cas, en quoi nous distinguerons-nous du tsarisme ? Non ! Le peuple doit lui-même prendre l’initiative de combattre la décomposition ! Le Gouvernement Provisoire n’a pas les pleins pouvoirs ? Eh bien, offrez-lui notre obéissance libre et républicaine !

– Non ! Non ! insista encore plus vigoureusement Korzner. Le pouvoir doit être indestructible. L’unité de la volonté ! Il faut injecter de la fermeté dans le gouvernement ! Empêcher la dégringolade. Le gouvernement doit se montrer impitoyable envers les insoumis ! Pour lui comme pour nous tous, c’est un test de maturité politique, un test de conduite du pouvoir. »

Là, même Igelson est d’accord :

– Sinon, nos leaders ont tellement été portés en triomphe qu’ils ont désappris à marcher sur leurs pieds.

– Non ! réfuta Mandelstam, inspiré. La liberté panse elle-même les plaies dont elle est responsable. Pour conserver sa grandeur, la liberté doit trouver en elle-même le ressort et la force de vaincre l’anarchie à l’intérieur et l’Allemand à l’extérieur. Et elle y parviendra !

– Oui, si on l’aide énergiquement à combattre les agitateurs provocateurs et irresponsables. Le destin de notre jeune liberté dépend de l’issue de la lutte entre divers éléments culturels. Nous manquons par trop, en Russie, de l’habitude du travail socio-créatif. Jamais, autant qu’aujourd’hui, nous n’avons eu besoin de faire des efforts d’organisation intelligente.

– C’est pour cela que vous avez pris le Dresde ? » lança Igelson, caustique.

Le Comité des organisations publiques avait été contraint d’occuper l’hôtel Dresde, contre l’avis du gouvernement, parce qu’il n’aurait pu, sans cela, réussir à se loger, avec tous ses bureaux et ses effectifs.

– À nouvelles formes sociales, nouvelle utilisation des édifices, para Korzner. Tenez, la cathédrale des Mioussy accueillera bien la Constituante ! »

La grandiose cathédrale inachevée de la place Miousskaïa, sans la moindre colonne à l’intérieur et dont le toit devait être posé l’été suivant, pouvait accueillir six mille personnes. Moscou la proposait à présent pour la Constituante, dans l’espoir de récupérer l’Assemblée. Les bureaux s’installeraient dans les bâtiments de l’Université Chanianski voisine. Au demeurant, juste à côté, le commissariat des Boutyrki avait brusquement réquisitionné l’école paroissiale pour en faire un foyer à l’intention des miliciens, et Kichkine, à présent, se bagarrait avec eux.

« Toutes ces convulsions révolutionnaires, énonçait Mandelstam, ont un fondement objectif. Tous ont été si longtemps écrasés par le poids de fonte du tsarisme qu’ils veulent, maintenant, respirer et se redresser. Et les soldats qui fuient pour récupérer la terre ont raison, eux aussi, à leur façon. Oui, il y a un mouvement centrifuge des nationalités, des classes, des professions, des groupes, tous mettent en avant leurs propres objectifs, mais ils le font à plein droit. »

Schröder secouait sa grosse tête moutonneuse :

– Néanmoins, toutes ces anciennes offenses agitées simultanément, à une heure aussi grave, menacent de s’abattre sur notre liberté et de l’écraser. Voyez comme en Allemagne prévaut le sens du « tout » ! Là-bas, on a vraiment le culte de l’État.

– Allons donc, quelle vie étatique ? se récria Igelson de son ton incisif. Quelle vie étatique pouvez-vous organiser dans un pays où, après plus d’un mois de révolution, on tente déjà de renverser le gouvernement instauré par la volonté révolutionnaire ? On lance un emprunt, et n’y souscrivent que des Juifs et des marchands de Moscou.

Tout cela, Mandelstam le savait, il y avait réfléchi, l’avait prévu :

– Je vous le dis, cela vient uniquement de notre immaturité politique et culturelle. Tous les programmes, la psychologie même des partis révolutionnaires remontent à l’ancien régime, un temps où ceux-ci étaient dans l’incapacité de mener une politique réelle. Inévitablement, ils ont assimilé des méthodes incompatibles avec une construction étatique libre. À présent qu’il faut vraiment bâtir, ils n’ont à l’esprit que slogans et résolutions. Et lorsqu’une résolution est adoptée, il leur semble aussitôt que la parole est devenue action. Ajoutez que chacun craint d’être moins révolutionnaire que les autres et d’être accusé d’affaiblir la révolution.

Mandelstam avait toujours eu un penchant, un attachement pour les socialistes (à cause d’eux, il avait bien failli faire exploser jusqu’au Parti cadet), il en parlait toujours de manière intéressante.

Cette psychologie d’avant, ils l’avaient gardée et elle pouvait, parfois, rappeler tragiquement son existence. Ils ne reconnaissaient à personne, sinon à chacun de leurs partis, une infaillibilité dans l’agencement des destinées populaires et n’accordaient à quiconque – comparé à eux – un droit égal à aimer la liberté et à la servir. Même les menchéviks modérés voulaient maintenir le déchaînement révolutionnaire constamment en ébullition. Même l’« Unité » de Plékhanov estimait de son devoir de « bousculer » le gouvernement et de dénoncer ses fondements. Après tout, la bourgeoisie pouvait, n’importe quand, reprendre au peuple sa liberté. Et la rivalité des partis risquait d’avoir des conséquences effroyables : la ligne générale du Soviet était de soutenir le Gouvernement Provisoire, mais ses différentes formations l’ébranlaient chacune dans son coin. C’est ainsi qu’avait fleuri le rapport brutal de Stéklov, dans lequel il se gaussait ouvertement du gouvernement.

– C’est pourtant le gouvernement qui a donné libre cours au Soviet !

– Quelle solution lui restait-il si on hurlait dans les journaux : ne les croyez pas, ce sont des impérialistes et des bourgeois ! ?

– Et leur ton ! Si nécessaire, il nous suffit d’un coup de téléphone et, dix minutes plus tard, le gouvernement démissionnera ! Or, on ne peut, en dix minutes, donner son compte fût-ce à une cuisinière, il faut s’y prendre au moins deux semaines à l’avance.

– Dans quel but le Soviet argue-t-il aussi grossièrement qu’aux jours de crise le seul à avoir fait des concessions est précisément le gouvernement ?

– Nous avons un gouvernement et, en réalité, nous n’en avons pas. Un gouvernement, ou on lui accorde sa confiance et on n’entrave pas son action, ou on s’en défie et on en change.

– Fort bien ! intervint précipitamment Igelson. Je n’ai pas donné de mandat au Soviet, mais je le ferai : un homme qui se noie n’a pas le choix. Soit ! Admettons que le gouvernement soit intégralement formé de membres du Soviet ! Alors, que cesse ce qui se passe aujourd’hui, à savoir que personne, au fond, ne répond des moindres mouvements de la Russie ! Fort bien, passons par Zimmerwald, mais tous d’un coup, et non séparément !

– Non, no-on, allon-ons ! – Korzner renvoya le plaisantin dans les cordes. Avec eux, ça ne marchera pas, nous ne passerons pas par l’étape Zimmerwald. Et ce qu’ils ont été inventer ! Une révolution sociale de classes, par-dessus le marché ! Non ! Notre révolution a été, d’emblée, exclusivement politique et elle doit le rester. Une révolution de tous les Russes, pas de classes. – Du tranchant de la main, il en fixa promptement les limites sur trois côtés. – Nous ne voulons que le remplacement de figures et d’un système de gouvernement inadaptés.

Là, Mandelstam est d’accord, il en atteste :

– Chaque fois qu’une révolution politique s’est accompagnée d’une révolution sociale, elle se condamnait à un échec complet. Ce fut le cas en France, en 1848 : les ouvriers parisiens, qui avaient renversé l’absolutisme, ne s’en sont pas contentés, ils se sont mis à exiger des droits pour eux – des droits, ces idioties d’ateliers nationaux, et ils ont tout anéanti. C’est déjà à peu près ce qui se passe chez nous.

– Et qu’en a-t-il résulté, là-bas ? Force a été, pour couvrir les dépenses, d’augmenter l’impôt sur la terre. Alors, les paysans se sont émus et leurs voix ont installé Bonaparte. Une révolution sociale précipitée, par-dessus le marché : du blanquisme, et plus du marxisme.

– Vous prenez le tramway, commença Schröder, songeur, et vous entendez les raisonnements de l’ouvrier : quoi que les gens fassent et comment qu’ils le fassent, il faut que la paie soit la même pour tous.

– Oui, rien de tel pour attiser la haine : pourquoi les revenus ne sont-ils pas identiques pour tout le monde ?

– L’année dernière, déjà, mieux valait ne pas aller à la datcha. À Mamontovka, ils avaient entrepris d’enduire les bancs de colle. Ou de labourer les allées cyclistes et de vous regarder ensuite, cachés dans les buissons, faire un vol plané.

– Que vont manigancer les paysans, à présent ?

– Si le peuple ne se soumet pas à la nouvelle discipline – vous l’avez là, l’esclave révolté !

– Ces derniers mois, d’ailleurs, le peuple s’est manifesté en braillard, en ivrogne, en vraie saleté ! martela Korzner. Capable de boire son fusil, son village et la Russie tout entière. Voilà maintenant que le prolétariat réclame qu’on le flatte et qu’on lui complaise. Tous les dangers de notre situation gisent ici, dans les ténèbres de l’esprit.

Par une nécessité contraignante établie dans la maison, à chaque entrée placide de Sacha portant les plats, on recourait à un langage plus abstrait ou codé.

Lorsqu’elle fut ressortie, Suzanne Iossifovna dit d’un ton triste-triste :

– Au moins le mot « youpin » est-il impossible aujourd’hui, on l’a remplacé par « sale bourgeois ».

– Et encore ! Pour combien de temps ? lança Igelson dans un brusque braquage des sourcils.

Adversaires peu auparavant, Mandelstam et Korzner se montrèrent, en l’occurrence, tous deux optimistes : non, on n’en reviendra pas à cela, à cela plus de retour possible.

Alors, tous les traits de Schröder – gros, mous, paisibles et tellement tristes :

– Moi, je vais vous dire : le youpin on le reverra, et comment ! Tout ce qui s’est passé, tout ce qui se passera de mal dans l’avenir, tout sera retourné contre les Juifs. Si les troubles se déchaînent en Russie, nous autres, Juifs, en pâtirons plus que les autres.

Mandelstam et Korzner, en chœur : c’est absolument exclu ! Ce n’est plus le sens de l’histoire !

– Et dans quel sens va-t-elle ? s’enquit Schröder, tordant ses grosses lèvres, la tête inclinée de côté.

– Comment, dans quel sens ? demanda Mandelstam, médusé. Mais vers la démocratie ! Là où sont la liberté et l’autodétermination, là le Juif peut respirer !

– No-on, répondit Schröder d’un ton traînant. Là où sont la loi et l’ordre, le Juif peut respirer. En l’absence de pouvoir et d’ordre, les Juifs sont les premiers à y perdre.

– Vous n’avez pas honte de parler ainsi ! Vous ne voulez pourtant pas le retour de ce qui existait avant !

Schröder exhala un soupir :

– Il faut aussi savoir parler objectivement du passé. En un peu plus d’un siècle, nous avons redressé la tête en Russie et avons secoué notre ancienne déchéance polonaise. Nos oripeaux moyenâgeux. Notre nombre s’est tellement accru que nous avons pu former une importante colonie au-delà de l’océan. Le niveau de vie moyen a augmenté, nous avons accumulé des capitaux. Nous nous sommes offert le luxe d’avoir une littérature en trois langues. Notre signification dans l’empire n’a cessé de s’amplifier. Il nous faut comprendre que notre prospérité est, d’ores et déjà, à jamais, liée à ce pays.

– Mais nous était-il possible de ne pas chercher à obtenir de pleins droits ?

– Nous les cherchions dans la vie, non dans la destruction.

– Seulement, dès qu’il y a un ordre légal et la liberté culturelle, nous défendons nos intérêts.

– Ce qui se profile actuellement ne promet pas un ordre légal.

Regard enflammé de Mandelstam :

– Que nous contez-vous là ? Que dites-vous ? C’est maintenant, précisément, que nous ne sommes plus coupés artificiellement de la culture russe, que les consciences juive et russe peuvent enfin authentiquement se fondre, que les éléments juif et russe se réconcilient en une synthèse…

– Cette synthèse – Igelson ne put s’empêcher d’intervenir – suscite chez la plupart des Russes un sourire sceptique ; quant aux Juifs religieux, ils n’y voient qu’un reniement.

– On ne sait pas non plus, fit Schröder, lugubre, de sa voix traînante, si nous sortirons gagnants de toutes ces autodéterminations… Vous ne dites rien, Suzanne Iossifovna ?

Elle restait muette, oui, mais son visage à l’intelligente douceur était tout entier dans la conversation ou pénétré de celle-ci.

– Moi ? Messieurs, commença-t-elle en triturant la breloque accrochée à sa poitrine, je vous dirai franchement : le sort des Juifs russes m’inquiète plus que toutes ces « conquêtes de la révolution ». Les événements que nous avons connus nous ont porté sur le devant de la scène et nous devons nous comporter avec dignité et réserve. Or, nos jeunes, il est vrai, se précipitent partout, ils vont partout de l’avant. Jusqu’au sein du Comité exécutif, les nôtres sont bien trop nombreux…

Tout convergeait en elle : souffle léger, cils qui se soulèvent, attentifs. La chaude tristesse de ses yeux enveloppa ses hôtes et son époux :

– Pour moi… j’ai peur de le dire… nous aurons une terrible guerre civile…

– No-on ! – Mandelstam partit d’un grand rire. – Ce danger planait en février, il est aujourd’hui passé. À présent, autant qu’on nous tourne dans tous les sens, la sagesse de l’État et l’unité nationale finiront par l’emporter. C’est pourquoi nous avons besoin d’une alliance solide avec la gauche.

Suzanne, pourtant, n’est pas le moins du monde convaincue. Alors, du même ton chagrin :

– Et nous n’avons pas de prophète ! Quelle désolation que Tolstoï n’ait pas vécu jusqu’à ces jours funestes ! Lui, on l’aurait peut-être écouté. »

Mais Schröder :

– Suzanne Iossifovna, les prophètes ne sont entendus que si leurs appels correspondent au goût du public, l’ignorez-vous ?
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(le gouvernement du peuple, fragments – Moscou)

[image: image]

Le 4 mai, une foule de deux mille personnes s’est rassemblée devant le troisième poste de la milice du quartier de la Presnia, aux cris de :

– Où est le pain ? À bas la milice ! À bas le Gouvernement Provisoire ! Donnez-nous un tsar !

Une foule de deux cents personnes a fait irruption dans les locaux du premier commissariat de la Piatnitskaïa, elle a pris 15 revolvers aux miliciens, plusieurs Berdan et toutes les cartouches disponibles.
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Aux usines Menchikov, les ouvriers ont tabassé le responsable et l’ont mis dehors. À la fabrique de courroies d’entraînement, ils ont voulu noyer le responsable dans le fleuve, mais ils en ont été empêchés par la milice appelée à la rescousse.
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Juste avant la révolution, on pouvait encore traverser Moscou de part en part, en toute sécurité. À présent, dans les rues, on vous déshabille. On attaque et on pille les caisses d’épargne, les magasins, les hôtels particuliers, les immeubles comportant de nombreux appartements.
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Nuitamment, une bande d’hommes armés (dont une partie portait des uniformes d’officiers) a bloqué toutes les issues des « Chambres meublées latines », Grande Rue Kozikhinski, et décrété une « perquisition pour affaire grave ». Ils ont coupé le téléphone, ligoté les domestiques, poussé les locataires dans une pièce. Ils ont voulu étrangler la gérante, afin qu’elle leur remette les clés du coffre ignifuge. N’ayant pas obtenu gain de cause, ils ont arraché du sol le coffre de six pouds renfermant l’argent et les valeurs, et l’ont emporté tel quel.
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Sur la Sadovo-Koudrinskaïa, des hommes armés ont tenté de cambrioler l’hôtel particulier de S.T. Morozov.

On a pillé l’église de la Présentation du Seigneur, place de Iélokhovo. Tandis qu’on donnait la chasse aux voleurs, l’un d’eux a été blessé d’un coup de feu, mais il est parvenu à s’enfuir.

Dès qu’on attrape un voleur, on le lynche : « La milice les relâche ! »
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Altercation dans un lazaret, et les malades contagieux parcourent la ville pour aller se plaindre au Soviet des Députés soldats.
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Boulevard Tverskoï, près de la statue de Pouchkine, maintenant qu’il fait moins froid et que les jours rallongent, des meetings ont lieu vingt-quatre heures sur vingt-quatre, semble-t-il, et quotidiennement, à croire qu’il n’y a pas d’interruption, que les heures tournent, tournent simplement au clocher de brique du couvent de la Passion. Les gens changent mais le public est toujours aussi dense. Depuis les saillies du monument, il y a toujours quelqu’un pour haranguer la foule. On répond par des cris, les voix s’entrechoquant parfois avec la cloche des tramways qui passent à proximité. Des fiacres vides s’approchent, les cochers se mettent debout sur leurs sièges et écoutent, eux aussi. Des grappes de gamins sont suspendues aux réverbères entourant la place et aux arbres du boulevard. Des curieux sautent en marche des trams et rejoignent le meeting.

– Pourquoi crions-nous, nous, courbés jusqu’à terre, « sans annexions ni contributions de guerre » ? On nous a piétiné la poitrine, la gorge et nous disons dans un râle : « D’accord, je te pardonne, va ! »

Un soldat à grand front grimpe jusqu’au marbre noir de la statue. Il arrache sa papakha de sa tête :

– De toute façon, la bourgeoisie ne conclura jamais la paix ! Elle se gave de notre sang ! La paix, elle… la paix, c’est : plante ta baïonnette dans le sol et rentre chez toi. Et qu’est-ce qu’on aura comme terre, si le partage commence sans nous ? Peau de balle !

Déjà, sur le monument, un monsieur à chapeau mou a succédé au soldat :

– Où ils sont, les maquignons qui nous assuraient qu’en Allemagne la révolution avait commencé ? que s’était formé, à Berlin, un Soviet des Députés ouvriers ?

– J’m’excuse, pourquoi vous allez pas au front, gueule de raie ?

– Il ira quand tu iras.

Cri perçant d’une femme :

– On m’a piqué mon porte-monnaie !!
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Au sein de la commission militaire chargée de réexaminer les billets blancs, chaque médecin a droit à un « contrôle public » – de la part du Soviet des Députés soldats. Voici qu’on vérifie la vue d’un homme à l’air policé. Le médecin ordonne à l’assistant de lui mettre une goutte d’atropine dans chaque œil. Une grosse trogne râle : « Et pourquoi qu’un autre citoyen a eu droit à trois ? » Le docteur, timidement : « Chacun a des yeux différents, pour certains il serait mauvais d’en mettre plus. » – « Non ! crie le soldat, à présent c’est l’égalité ! Qu’on ait des yeux solides ou pas, tout le monde doit avoir la même dose ! » Et il finit par emporter le morceau.
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Le propriétaire Vassiliev des Clairs-Étangs ne faisait pas mystère de ses convictions en faveur du régime renversé et l’exprimait ouvertement aux meetings. Plusieurs jeunes gens sont arrivés chez lui, munis de couteaux, et l’ont égorgé.

Mais : ils n’ont rien pris.
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On avait prévu à la Société de tempérance populaire Sainte-Barbe, pour le dimanche 6 mai, une conférence publique du professeur N.D. Kouznetsov sur le thème : « Les problèmes du moment concernant l’Église ». L’idée du conférencier était que le service de l’Église ne dépendait ni de la politique ni des intérêts de partis. Il y avait plus d’un millier de personnes. Au cours du débat, un groupe de soldats et d’ouvriers armés fit son entrée dans la salle. Ils se précipitèrent vers Kouznetsov et les prélats du présidium, braquèrent leurs revolvers : « Ne bougez pas, vous êtes en état d’arrestation ! » L’un d’eux sauta sur la table et se mit à lire un papier du Soviet des Députés ouvriers : comme quoi le moment était mal choisi pour s’occuper d’affaires religieuses, ça détournait de la révolution, sans compter que le local était réquisitionné en raison de ses orientations antirévolutionnaires. Ensuite, à l’intention du public : « Ordre de vider la salle ! Sortez ! On va tirer ! » L’affolement gagna l’auditoire. Certains se ruèrent dans l’escalier, s’écrasant les uns les autres. La plupart passèrent dans la maison ecclésiale voisine, s’agenouillèrent et prièrent. Les intrus aux revolvers chassèrent tout le monde de là aussi.
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La collecte de Doubinski, place Skobélev, pour l’Emprunt de la Liberté, le dimanche soir, s’est révélée une belle filouterie : les bijoux ne sont jamais parvenus à l’Emprunt, et l’argent pas totalement.

 

***


Le pouvoir du peuple est fondé, comme chez nous, sur la vaillance des citoyens.

Adjémov



***
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Vorotyntsev ne pensait pas qu’en ces jours une joie pût l’attendre à la Stavka. Et pourtant… À la section opérationnelle apparut un 2e quartier-maître général, nouvelle fonction concoctée par Dénikine, parce qu’elle lui rendait service et permettait de contourner Iouzéfovitch. Un nouveau chef amène toujours ses hommes, et Dénikine, pour se conforter, avait pris avec lui le général-major Markov, son ancien chef d’état-major de brigade. De trois ans le cadet de Vorotyntsev, et déjà général ! – la Stavka avait longtemps retardé sa promotion en raison de son jeune âge ; il avait toutefois combattu excellemment, remportant des succès exceptionnels, il avait la Saint-Georges de 4e et 3e classes et une deuxième arme de Saint-Georges.

Vorotyntsev pouvait envier n’importe qui, mais pas lui, il se réjouissait comme s’il se fût agi de lui, comme si son propre parcours était plus réussi. Il connaissait Serge Markov depuis Pétersbourg ; alors que lui-même sortait de l’Académie, Markov y entrait. Il arrive que des gens ne nous plaisent pas simplement, qu’ils s’entrelacent à notre âme de telle sorte que l’on est, d’emblée, ouvert, perméable au contact. Et puis, il avait vraiment un très beau sourire.

Un tel homme était-il fait pour le service des armes, et à quel niveau ? Dans ce domaine, Vorotyntsev avait l’œil. Markov était de ceux qui n’étaient pas si nombreux parmi les officiers. Il était, ainsi que l’avait noté le maréchal de Saxe, de ceux qui s’occupent des aspects essentiels de la guerre. Il était à sa place lorsqu’il étudiait, puis enseignait à l’Académie : il s’était abreuvé à la science militaire. Cependant, il était tout autant à sa place quand il menait ses hommes au combat : une nature bagarreuse, comme devait l’être n’importe quel militaire, recherchant la victoire dans les situations les plus désespérées, sans se ménager. Il avait enfoncé les positions autrichiennes avec son 13e Régiment et, coupé des siens, ordonné aux clairons d’entonner la marche dudit régiment. Il avait rassemblé ses forces dispersées, poursuivi les Autrichiens et ramené, par-dessus le marché, deux mille prisonniers. Une autre fois, pendant la Grande Retraite, il n’avait pas fait sauter un pont ainsi qu’il l’aurait dû : il avait eu pitié du flot de réfugiés et, six heures durant, les avait couverts. Puis, quand tous étaient passés de l’autre côté, alors seulement, il avait détruit le pont. Il n’était pas, lui, de ces commandants tels qu’on en voyait chez nous : si l’on attaquait leur voisin, ils se réjouissaient de n’être pas concernés et n’avaient pas un geste pour l’aider.

Le caractère de Serge Markov plaisait également à Vorotyntsev, il le comprenait : direct, franc jusqu’à la brutalité, sociable, ne dissimulant ni ses critiques ni ses reproches. Nerveux, maigre, il bondissait avec légèreté, marchait vite ; il était un peu plus petit que Vorotyntsev, moins large d’épaules. Il avait un visage sévère, fin, distingué, expressif et mobile, seule sa moustache aux pointes frisottées faisait un peu gandin, mais sa barbe en éventail était soignée et modeste. Il avait aussi en commun avec Vorotyntsev de parler facilement, il savait s’adresser aux soldats. En mars, d’ailleurs, on l’avait envoyé à Briansk, au moment des bouleversements, calmer les soldats insurgés. Ils avaient failli le mettre en pièces, ce qui ne l’avait pas empêché de trouver ses marques, au point que les autres avaient fini par le porter en triomphe.

Et ce n’était pas le seul endroit où il avait été dépêché depuis un mois : tantôt il siégeait au comité d’état-major de l’armée, tantôt à celui de la garnison, tantôt encore il tentait de convaincre un train de soldats en grève de partir pour le front. Il y avait eu aussi le 2e Corps du Caucase, où son intervention avait été tragique : ses reproches au général Béneskoul, qui avait reçu le commandement du Corps des mains d’un aspirant rebelle, avaient été trop vifs et, vingt-quatre heures plus tard, Béneskoul se suicidait. Cela avait valu à Markov d’être qualifié d’assassin par les officiers d’état-major du Corps – ils l’avaient littéralement poussé à bout. Jamais il n’avait eu à vivre cela au combat. Il en avait été bourrelé de remords. D’un autre côté, comment ne pas réagir à la complaisance de Béneskoul ? C’eût été la fin de l’armée ! Il avait alors demandé que le comité du Corps le traduise devant les tribunaux en tant qu’assassin et l’assemblée des soldats des comités lui avait fait une ovation : son jugement était bon, un général ne pouvait accepter un poste d’un aspirant !

Seulement, il s’était usé à ces exaspérantes monstruosités, et il avait quitté tous les comités.

– Bon Dieu ! J’ai plus vieilli en un mois de révolution que de toute la guerre.

Il avait tellement trinqué dans la Xe Armée que cette invite à venir à la Stavka était tombée à pic. Or, là aussi, misant sur l’expérience révolutionnaire inopinée de Markov, Dénikine lui avait confié la tâche d’instaurer des liens entre la Stavka et la grande presse (comme si cette presse savait elle-même où elle allait !), d’« offrir un porte-voix à la Stavka » et de créer des feuilles d’information, des « Messagers », dans chaque armée.

L’idée était bonne : la presse socialiste débridée inondait les troupes, et la voix des commandants et Commandants en chef n’était entendue ni du pays ni même des soldats. L’idée était bonne, mais :

– Répugnant ! Ce n’est pas l’affaire d’un soldat. En être arrivé là ! Qu’est donc devenue la guerre ?

Ce qu’elle était devenue ? La question prenait des proportions inquiétantes. On était à un moment critique. L’heure n’était pas aux tergiversations.

Ils s’étaient retrouvés avec bonheur, s’étaient précipités à la rencontre l’un de l’autre. Ils se parlaient plusieurs fois par jour, se comprenaient à peine commençaient-ils une phrase. Ainsi, pour Vorotyntsev, Markov avait-il remplacé Svétchine, parti sur son fataliste : « qui vivra verra ».

Markov ne regrettait pas le passé. Déjà, il avait puisé à l’esprit de la révolution :

– Pas mal de choses ignobles ont disparu. Et pas mal d’autres qui bouillonnaient ont émergé.

De la façon la plus inattendue, il approuvait le projet d’intégrer des commissaires
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              109. Situation sur la Volga. Polchtchikov. – Les marchands désunis. – Mais qu’a donc ce gouvernement ?

            



            		

              110. Les soucis de Nicolas Sokolov. – Il oriente la Conférence délégués du front. – Et encore, encore des nominations !des

            



            		

              111. Vorotyntsev et Markov : en finir avec la guerre ? – On passe en revue les solutions. – Devancer Lénine. – Foncer voir Goutchkov ? – À la maison, c’est toujours pareil, rien n’y a fait. Documents – 19. Le Grand Quartier-Général allemand au ministère des Affaires étrangères

            



            		

              112. Goutchkov à nouveau malade. – Impossible de faire prendre au gouvernement une orientation nouvelle. – Démissionner tout seul ? – Plus de forces.

            



            		

              113. Le gouvernement du peuple, fragments – les campagnes. Documents – 20. Le ministère des Affaires étrangères allemand à son ambassadeur à Berne

            



            		

              114. Obodovski à la tête des approvisionnements industriels. – Le combustible, les métaux. – Chaos dans les usines. – Au Comité du Travail. – Une nuée de sauterelles.

            



            		

              115. Un journaliste de Pétrograd dans la compagnie de Kharitonov. – Le dialogue à la fraternisation avec les Allemands.

            



            		

              116’. (La séance des Quatre Doumas)

            



            		

              117. Les leaders de l’Ispolkom en séance restreinte. – Impossible d’entrer au gouvernement, nous n’avons rien à y gagner.

            



            		

              118. Les paysans n’apportent pas leur blé ! La faim est le juge d’une révolution. – Chingariov cherche des issues. – Discours, discours. Les soucis du ministre.

            



            		

              119’’. (En parcourant la presse bourgeoise, 7-11 mai).

            



            		

              120. Comment Ivan Kojédrov a été élu délégué pour aller à Piter. – Avec son compagnon de route Frol Gorovoï. – Les ministres vont défiler devant les délégués des soldats

            



            		

              121. Le gouvernement du peuple, fragments – Pétrograd

            



            		

              122. L’Ispolkom délibère sur la question de la coalition. – Elle est repoussée. – Les anarchistes se sont emparés de la maison du duc, la pillent et refusent d’obéir.

            



            		

              123. Maintenant que Lénine est rentré, Chliapnikov est de trop. – Il passe sous un tramway. – À l’hôpital. – À la conférence panrusse des bolchéviks, il voit tout d’un œil neuf. – À la réunion des représentants de la Garde rouge.

            



            		

              124. Le Gouvernement Provisoire dans l’abattement et dans l’attente. – Son impuissance face aux anarchistes. – Le Comité exécutif refuse la coalition ! – La solution : faire passer Milioukov à l’Instruction publique

            



            		

              125. Trêve avec Aline.

            



            		

              126. Les parlementaires allemands chez le général Dragomirov.

            



            		

              127. Koltchak de retour à Sébastopol. – Expédition pour perquisitionner chez les grands-ducs. – Meeting au cirque Truzzi. – Envoi d’une délégation de la Flotte de la mer Noire dans les capitales et sur les Fronts. – Organisation des funérailles du lieutenant Schmidt. – Mettre les grands-ducs à l’isolement.

            



            		

              128. Les idéaux ont été piétinés. – On ne permet pas à Milioukov de se concentrer sur son travail. – Ses réponses aux questions des délégués du front. – Il rédige un éditorial pour le Discours. – Visite du prince Lvov. – L’affront. – Changer de portefeuille ? Non !

            



            		

              129. À l’Ispolkom, on écoute Albert Thomas. – Stankévitch et le commissariat aux armées.

            



            		

              130. Éclaircissements du C.E. et du gouvernement, lever l’opprobre qui pèse sur Kornilov. – Voilà que les commissaires du C.E. s’en mêlent. – Soirée de bienfaisance en faveur des prisonniers de guerre. – Kornilov offensé au Bataillon de Finlande. – Démission.

            



            		

              131. Goutchkov a pris sa décision, mais ne se retire toujours pas. – Son discours raté à la Conférence des délégués du front. – Non, il faut claquer la porte !

            



            		

              132. Discours de Kérenski « Des esclaves ou des citoyens ? » à la Conférence des délégués du front. – Épisode du sous-officier Iofine. – Discours de Tsérétéli. – Déclaration d’un membre de la Commission extraordinaire d’enquête sur les prisonniers de Pierre-et-Paul. – Demain, Lénine parlera à la Conférence !

            



            		

              133. Sacha Lénartovitch. Coup de téléphone amer à Iélenka. – Les leçons des discours de meetings. – Sacha commande dans l’hôtel particulier de la Kchessinskaïa. – Les leaders bolchéviques. – Les procédés de la pensée léninienne. – Débat sur la paysannerie. – Débat sur l’autodétermination des peuples. – Une force d’action alogique : Lénine l’emporte toujours. – Un nouveau C.E. – L’hymne l’Internationale.
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              134. Vie quotidienne de la famille impériale en captivité. – Les visites de Kérenski. – Comment se conduisent les soldats de la garde. – Journées tièdes. On bêche le jardin. – Kornilov a démissionné ?!

            



            		

              135. Le gouvernement du peuple, fragments – le front

            



            		

              136. Nouvelle explosion avec Aline. – Le plus dur ne fait que commencer. – Rumeur de démission de Goutchkov. – Avec ce gouvernement, nous sommes fichus. Nous devons, nous, tenter quelque chose.

            



            		

              137. Frol Gorovoï à la Conférence des délégués du front. – Défilé de généraux. – Goutchkov annonce sa démission. – On siffle Zinoviev. – Il se tire d’affaire. – Tsérétéli engage un duel avec lui. Documents – 21. Goutchkov au prince Lvov.

            



            		

              138. Les bolchéviks de la capitale eux-mêmes doutent du C.C. ? – Opposition à Lénine lors de la conférence panrusse des bolchéviks. Mais il l’emporte. – Se saisir des mots d’ordre qui émergent de la situation. – Goutchkov tombé ?! – Combattre pour les Soviets ! – On est sur la trace de Parvus ?

            



            		

              139. Désagréments au Conseil des ministres de la veille. – C’est dimanche. Démission de Goutchkov ! – un coup de poignard dans le dos du gouvernement. – Le cabinet est réuni dans l’urgence. Comment répondre à Goutchkov ? – Le prince Lvov se rend dans la Maison du ministre de la Guerre.

            



            		

              140. Révolution sociale à la douma municipale de Pétrograd. – Himmer est inconsolable de la capitulation de l’Ispolkom devant la bourgeoisie. – Il ravive sa blessure en assistant à la séance du Soviet. – On a coulé le grand dessein international des socialistes. – Empoignade autour des appropriations de locaux par des anarchistes. Documents – 22. Le groupe d’armées Eichhorn au ministère allemand des Affaires étrangères.

            



            		

              141’’. (En parcourant la Pravda d’avril à la mi-mai).

            



            		

              142. Tchernèga scrute l’évolution des choses. – À la Conférence des délégués du front, suite du débat entre Tsérétéli et Zinoviev. – L’intervention du S.-R. Svatikov.

            



            		

              143. Tsérétéli et le prince Lvov en tête à tête. – Oui, la coalition est inéluctable.

            



            		

              144. Comment le général Broussilov, de monarchiste qu’il était, est devenu républicain. – Mais voici du nouveau : ils ne veulent plus faire la guerre. – Calculs de Broussilov autour de la démission de Goutchkov. – Conférence des Commandants en chef à la Stavka. – Kérenski ministre de la Guerre ?

            



            		

              145. Aline. « Acte d’accusation ».

            



            		

              146. Kovyniov. Zina s’accoutumera-t-elle à la vie cosaque ? – Ne pas la faire venir maintenant. – Un télégramme annonce la mort de son frère.

            



            		

              147. La démission de Goutchkov a dégagé la voie pour Kérenski. – Des membres de l’État-major général appelés à la rescousse. – Se désengluer des brigandages anarchistes. – Le gouvernement sombre dans le marasme. – Kérenski à l’Ispolkom. Son exposé sur la nécessité d’une coalition. – Au théâtre Alexandra, il annonce que la crise gouvernementale est résolue.

            



            		

              148. Tchéidzé est harassé. – Tsérétéli le convainc qu’on ne peut éviter la coalition. – Nouveaux débats au Comité exécutif. – On vote pour. Conditions de l’entrée au gouvernement, amendements. Et c’est déjà le matin.

            



            		

              149’’. (En parcourant la presse socialiste, à partir du 9 mai).

            



            		

              150. Kaménev assiste à la première discussion du Comité exécutif avec le gouvernement au sujet des conditions de la coalition. – La présence de Lénine dans son dos le gêne.

            



            		

              151. Le noyau dirigeant de l’Ispolkom au restaurant. La discussion se poursuit.

            



            		

              152. Ce qui se passe, vu par Choulguine. – Le Comité de la Douma est appelé en consultation par le gouvernement. – Mais impossible de changer quoi que ce soit.

            



            		

              153. Les représentants de l’Ispolkom continuent à débattre avec les ministres du programme de la coalition

            



            		

              154. Vorotyntsev lit le verdict d’Aline.

            



            		

              155. Zinoviev est devenu l’orateur des bolchéviks. – Plénum du Soviet : faut-il entrer dans un cabinet de coalition ? – Une fois de plus, les bolchéviks ne sont pas victorieux.

            



            		

              156. Sacha et Xénia déambulent dans Moscou. – Projets de mariage. – Intervention des marins de la Flotte de la mer Noire sur la place de la douma. – La Chapelle Ibérienne.

            



            		

              157. Milioukov revient de la Stavka. Soirée et journée difficiles. – Séances en chaîne du Gouvernement Provisoire. – Ultimes efforts de Milioukov pour donner aux ministres de la fermeté. – Son départ.

            



            		

              158. La position de Nékrassov. – Il rédige la nouvelle déclaration du Gouvernement Provisoire. – La met au point avec Tsérétéli. Documents – 23. Instruction sur la réquisition du blé.

            



            		

              159. Seul Kérenski est capable de galvaniser l’Armée ! – Comment s’y prendre pour devenir aussi ministre de la Marine. – Discours-programme devant les commissions. – Accueillir à la gare les Commandants en chef.

            



            		

              160. Arrivée des Commandants en chef à Pétrograd. – Séance préliminaire avec les ministres. Documents – 24. Extrait des « Souvenirs de guerre » du général Ludendorff.

            



            		

              161. La « petite tombe » d’Aline. – Faire un saut à Moscou ?

            



            		

              162. Lettre de Likonia.

            



            		

              163. La journée historique du parti Cadet. Réunion du Comité central du parti. – Débat : faut-il quitter le gouvernement ou rester dans la coalition ? – Vote. – À présent les Cadets pratiquent à leur tour le dans la mesure où ?…

            



            		

              164. On discute à nouveau le programme de la coalition. – Marchandage au sujet des portefeuilles.

            



            		

              165’. (Comment fut réuni le congrès paysan)

            



            		

              166. Chingariov s’enlise de plus en plus dans les mesures de contrôle imposées par le monopole des grains. – Soudain, on veut lui enlever son travail ? – Nouveau marchandage sur les portefeuilles. – Mais laissez-moi au moins le ravitaillement ! Je ne le lâcherai pas. Documents – 25. Chingariov au Soviet panrusse des Députés paysans

            



            		

              167. Le gouvernement du peuple, fragments – La province.

            



            		

              168. Lénine répète avec ses acolytes la manière de défendre en justice l’occupation de l’hôtel de la Kchessinskaïa.

            



            		

              169. Souffrances de Chingariov à la séance inaugurale du Soviet des Députés paysans. – Mais où sont donc les paysans ? – Les discours de Maslov, Brechko-Brechkovskaïa, Tchernov, Albert Thomas. – Avksentiev président du Soviet.

            



            		

              170. Tout s’effondre dans le district d’Ousman. – Les projets du prince Boris. – Ultimatum des employés de domaines. – Grève du personnel de maison. – Émeute contre l’intendant. – Pourparlers avec la foule. – Concessions. – Cela, on ne pourra plus le sauver.

            



            		

              171. Les Commandants en chef en conférence avec le gouvernement et le Comité exécutif. – Observations et conclusions du général Gourko.

            



            		

              172. B. Maklakov durant les derniers mois. – À la conférence restreinte des membres de la Douma d’État. – Discours de Milioukov, Goutchkov, Choulguine. – Discours de Maklakov.

            



            		

              173. Vorotyntsev accompagne Aline à la gare de Moghiliov.

            



            		

              174. Iourik dans Rostov survoltée. – Vitali Kotcharmine. – Le serment des garçons.

            



            		

              175. Les émotions que causent à Himmer les pourparlers sur la coalition. – Les plénums vides du Soviet. – Désaccord avec les généraux. – Le marchandage sur les portefeuilles s’éternise.

            



            		

              176. Le docteur Fédonine après sa captivité en Allemagne. – Dans le wagon en compagnie des émigrés révolutionnaires. – Discussions des médecins et des émigrés. – Les jugements de Trotski. – Accueil et meeting à la gare de Finlande.

            



            		

              177’’. (En parcourant la presse bourgeoise, mi-mai – fin mai).

            



            		

              178. Péchékhonov. Les rêves de jadis au sein du zemstvo et le cauchemar d’aujourd’hui. – Au Congrès des Députés paysans. – Discours de Tchernov. – Discours de Péchékhonov. – Entrée et discours de Kérenski. – Tchernov est dépité, il projette un nouveau discours.

            



            		

              179. La vie et le combat de Léon Trotski. – Retenu au Canada alors qu’il rentre en Russie. – Et ici, on anéantit la Révolution ! – Visite de Trotski au C.E. – Faire main basse sur le Soviet de Pétrograd !

            



            		

              180. Sania et Xénia chez Varsonofiev.

            



            		

              181. Trotski n’a pas de compagnons d’armes. – Faire alliance avec Lénine.

            



            		

              182. Débuts de Kérenski comme ministre de la Guerre et de la Marine. – Et brillante perspective : il se voit entraînant à sa suite l’armée dans l’offensive.

            



            		

              183. Lénine. Ils vont se couler eux-mêmes en entrant dans un gouvernement de coalition. – Nous marchons vers le pouvoir ! – Comment utiliser le congrès paysan tout en évitant d’y prendre la parole. – Il passe en revue ses partisans possibles. – Faire revenir Krassine. – Faire cause commune avec Trotski.

            



            		

              184. Tsérétéli au plénum du Soviet. – Discours incendiaire de Trotski. – Mais le Soviet n’est pas conquis.

            



            		

              185. Varsonofiev après le départ des jeunes gens. – Question d’échelle.

            



            		

              186. Vorotyntsev au Rempart de Moghiliov.
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